
respect de son titre de canadien et l'appréciation des qualités

distinctives de sa race.

L'étude que nous entreprenons et que limitera forcément

le cadre restreint de cet opuscule de circonstance n'a pas la

prétention de donner une histoire circonstanciée et détaillée

de la vie de l'hon. M. Mercier ni de ses travaux. Il existe

déjà de volumineux ouvrages à ce sujet que l'on peut consul-

ter, et, qui, d'ailleurs, ne sont pas eux-mêmes complets. Non
;

nous avons voulu simplement, sops une forme concise, nette,

claire et frappante rappeler au' peuple la mémoire de celui qui

fut son idole, qu'il éleva sur l-e pavois pour le faire tomber
ensuite dans une chute d'autant plus brutale qu'elle était im-

méritée. t::r

A cet effet nous avons adopté* 'une division fort simple et

fort plausible qu'indique le tit-re-même de ce petit ouvrage

—

Honoré Mercier,—sa vie, ses œuvres, sa fin.

Chacun de ces chapitres, qi^i n'auront pas tous les tncmes
dimensions, sera écrit par un témoin fidèle de sa vie et

puisé aux documents les plus-sârs et les plus impartiaux.

Nous ne nou's laisserons guid£r par aucune prévention ou
sympathie politique

; nous nous- en tiendrons à la plus scrupu-

leuse vérité historique. Nous voulons seulement montrer
Mercier tel qu'il fut pour nous et tel qu'il doit rester pour la

postérité.

y

/ ' . SA VIE. .

L'honorable Honoré Mercier meurt dans sa cinquante-qua-

trième année : il était né à Iberville en 1840. Sa famille était

une famille de modestes cultivateurs, d'origine française assez

rapprochée, puisque, dans son voyage en France, M. Mercier

a encore retrouvé des parents à Trourouvre (Orne), d'où était

parti le chef de la branche canadienne de la famille, au siècle

dernier.


